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« Vite, debout ! » dit l’ange à saint Pierre en le réveillant dans sa prison où il attend la
mort. Saint Pierre et saint Paul, que nous fêtons aujourd’hui, nous invitent à nous relever en
écoutant les appels de Dieu et en y répondant.

« Tandis que Pierre était ainsi gardé en prison, la prière de l’Eglise s’élevait pour lui
vers Dieu sans relâche » : prier pour Pierre est une constante dans l’Eglise depuis les
commencements. A chaque messe, partout dans le monde, les prêtres de l’Eglise catholique
prient pour le Pape, successeur de l’apôtre Pierre, non plus pour qu’il soit délivré de prison —
le temps des persécutions étant révolu, au moins en Italie — mais pour qu’il porte sa lourde
charge avec force et persévérance, dans la foi. Savons-nous prier régulièrement pour le Pape,
nous catholiques qui avons la chance inestimable de bénéficier d’une autorité magistérielle
chargée de préserver l’unité des croyants dans la totalité de la foi ? Au lieu de critiquer, de
comparer, de noter les papes que Dieu nous donne, savons-nous recevoir ce qu’ils ont à nous
donner de Sa part ? Sommes-nous assez attentifs à leurs enseignements, toujours riches et
exigeants, dans lesquels nous pourrons replonger notre foi, la fortifier, la nourrir ?

« Relève-toi et tiens-toi debout. Car voici pourquoi je te suis apparu : pour t’établir
serviteur et témoin de la vision dans laquelle tu viens de me voir », dit Jésus à saint Paul. Lui
aussi a été jeté à terre, il est emprisonné non entre quatre murs, mais dans ses orgueilleuses
certitudes — dont il est obligé de constater qu’elles s’écroulent — et dans une cécité
provisoire que seul le baptême dissipera. A son tour, Paul est relevé par Dieu et envoyé dans
le même mouvement. Il en est ainsi chaque fois que le Seigneur apparaît et que la Bible
emploie le mot « Debout ! » : les apparitions à Abram (Gn 13,17) Lot (Gn 19,14-15), Agar
(Gn 21,18), Jacob (Gn 31,13 ; 35,1), à Josué (Jos 1,2), à Ezéchiel (Ez 2,1)… sont autant
d’appels à la confiance, et donc à l’action. Paul, à son tour, est appelé à sortir de la torpeur de
ses plans tout faits, de ses préconçus, d’un avenir tout tracé, de ses plans de carrière ou de ses
organigrammes pastoraux ! Et nous ? Nous laissons-nous toucher par Dieu, dans l’intimité de
la prière personnelle, nous laissons-nous relever par Dieu, dans le sacrement du pardon, nous
laissons-nous envoyer par Dieu, par les sacrements de l’Eucharistie et de la confirmation ?
Dieu nous veut debout, réconciliés, amis et témoins de Sa présence fidèle et bienfaisante dont
nul ne peut plus se passer après qu’il l’a expérimentée.

« Tu es heureux, Simon fils de Jonas ; tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon
Eglise ; je te donnerai les clefs du Royaume des Cieux » : trois phrases capitales adressées par
le Christ à Simon, pour lui donner sa vocation et même son identité. Simon devient Pierre, le
pêcheur devient apôtre, celui qui avait renié reçoit la charge de l’Eglise, l’homme fragile est
investi de pouvoirs divins… Ce bonheur, ce pardon, cet envoi, cette ouverture sur l’éternité,
ne font qu’une seule et même réalité aux yeux de Dieu qui ne sait donner que Lui-même, tout
Lui-même, totalement, sans mesure ! Dieu, à travers Pierre, remet l’homme debout en en
faisant Son fils ; il remet l’humanité debout en la réunissant en un peuple nouveau, l’Eglise ;
il remet l’alliance debout pour qu’aucun péché ne puisse plus la faire tomber. Fêtant saints
Pierre et Paul, nous fêtons l’œuvre missionnaire immense de ces deux géants si
complémentaires, qui ont ouvert l’espérance du salut à toute l’humanité, juifs ou païens réunis
dans un même corps, celui de l’Eglise, dont Pierre et ses successeurs ont reçu la sollicitude à
un titre tout particulier et définitif.

« Vite, debout ! » l’ange nous appelle à notre tour, pour que nous sortions de nos
prisons intérieures et fassions participer tout homme à cette libération que Dieu seul opère.
Soyons, dans notre Eglise et en communion avec le successeur de Pierre, au cœur de notre
vocation de chrétiens, semences du Royaume « pour la gloire de Dieu et le salut du monde ».


